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EXTRAIT ①	: Albert CAMUS, L’Étranger (1942) 
La demande en mariage 
 
Le lendemain de la mort de sa mère, Meursault, le héros du roman de Camus, a retrouvé Marie Cardona, une 
ancienne collègue de bureau, avec qui il va au cinéma, se baigne, et commence une liaison. Dans ce passage, 
Marie, qu’il fréquente depuis une dizaine de jours, envisage l’hypothèse d’un mariage. 
 

Le soir, Marie est venue me chercher et m'a demandé si je voulais me 
marier avec elle. J'ai dit que cela m'était égal et que nous pourrions le faire si 
elle le voulait. Elle a voulu savoir alors si je l'aimais. J'ai répondu comme je 
l'avais déjà fait une fois, que cela ne signifiait rien mais que sans doute je ne 
l'aimais pas. « Pourquoi m'épouser alors ? » a-t-elle dit. Je lui ai expliqué que 5 
cela n'avait aucune importance et que si elle le désirait, nous pouvions nous 
marier. D'ailleurs, c'était elle qui le demandait et moi je me contentais de dire 
oui. Elle a observé alors que le mariage était une chose grave. J'ai répondu : 
« Non. » Elle s'est tue un moment et elle m'a regardé en silence. Puis elle a 
parlé. Elle voulait simplement savoir si j'aurais accepté la même proposition 10 
venant d'une autre femme, à qui je serais attaché de la même façon. J'ai dit : 
« Naturellement. » Elle s'est demandé alors si elle m'aimait et moi, je ne 
pouvais rien savoir sur ce point. Après un autre moment de silence, elle a 
murmuré que j'étais bizarre, qu'elle m'aimait sans doute à cause de cela mais 
que peut-être un jour je la dégoûterais pour les mêmes raisons. Comme je me 15 
taisais, n'ayant rien à ajouter, elle m'a pris le bras en souriant et elle a déclaré 
qu'elle voulait se marier avec moi. J'ai répondu que nous le ferions dès qu'elle 
le voudrait. Je lui ai parlé alors de la proposition du patron et Marie m'a dit 
qu'elle aimerait connaître Paris. Je lui ai appris que j'y avais vécu dans un temps 
et elle m'a demandé comment c'était. Je lui ai dit : « C'est sale. Il y a des pigeons 20 
et des cours noires. Les gens ont la peau blanche. » Puis nous avons marché et 
traversé la ville par ses grandes rues. Les femmes étaient belles et j'ai demandé 
à Marie si elle le remarquait. Elle m'a dit que oui et qu'elle me comprenait. 
Pendant un moment, nous n'avons plus parlé. Je voulais cependant qu'elle reste 
avec moi et je lui ai dit que nous pouvions dîner ensemble chez Céleste. Elle 25 
en avait bien envie, mais elle avait à faire. Nous étions près de chez moi et je 
lui ai dit au revoir. Elle m'a regardé́ : « Tu ne veux pas savoir ce que j'ai à 
faire ? » Je voulais bien le savoir, mais je n'y avais pas pensé et c'est ce qu'elle 
avait l'air de me reprocher. 
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EXTRAIT ②	: L’abbé PRÉVOST, Manon Lescaut (1731) 
A l’auberge, après la première rencontre 
 

Ainsi j’eus le plaisir, en arrivant à l’auberge, d’entretenir seule la 
souveraine de mon cœur. Je reconnus bientôt que j’étais moins enfant que je 
ne le croyais. Mon cœur s’ouvrit à mille sentiments de plaisir dont je n’avais 
jamais eu l’idée. Une douce chaleur se répandit dans toutes mes veines. J’étais 
dans une espèce de transport qui m’ôta pour quelque temps la liberté de la voix, 5 
et qui ne s’exprimait que par mes yeux. Mademoiselle Manon Lescaut, c’est 
ainsi qu’elle me dit qu’on la nommait, parut fort satisfaite de cet effet de ses 
charmes. Je crus apercevoir qu’elle n’était pas moins émue que moi. Elle me 
confessa qu’elle me trouvait aimable, et qu’elle serait ravie de m’avoir 
obligation de sa liberté. Elle voulut savoir qui j’étais, et cette connaissance 10 
augmenta son affection, parce qu’étant d’une naissance commune, elle se 
trouva flattée d’avoir fait la conquête d’un amant tel que moi. Nous nous 
entretînmes des moyens d’être l’un à l’autre. Après quantité de réflexions, nous 
ne trouvâmes point d’autre voie que celle de la fuite. Il fallait tromper la 
vigilance du conducteur, qui était un homme à ménager, quoiqu’il ne fût qu’un 15 
domestique. Nous réglâmes que je ferais préparer pendant la nuit une chaise 
de poste, et que je reviendrais de grand matin à l’auberge, avant qu’il fût 
éveillé ; que nous nous déroberions secrètement, et que nous irions droit à 
Paris, où nous nous ferions marier en arrivant. J’avais environ cinquante écus, 
qui étaient le fruit de mes petites épargnes ; elle en avait à peu près le double. 20 
Nous nous imaginâmes, comme des enfants sans expérience, que cette somme 
ne finirait jamais, et nous ne comptâmes pas moins sur le succès de nos autres 
mesures. 

 
 

 
EXTRAIT ③	: L’abbé PRÉVOST, Manon Lescaut (1731) 
G… M… surprend les amants 
 

J’allais me mettre au lit lorsqu’il arriva. La porte de la chambre étant 
fermée, je n’entendis point frapper à celle de la rue ; mais il entra, suivi de 
deux archers, et, s’étant informé inutilement de ce qu’était devenu son fils, il 
lui prit envie de voir sa maîtresse pour tirer d’elle quelque lumière. Il monte à 
l’appartement, toujours accompagné de ses archers. Nous étions prêts à nous 5 
mettre au lit ; il ouvre la porte, et nous glace le sang par sa vue. Ô Dieu ! c’est 
le vieux G*** M***, dis-je à Manon. Je saute sur mon épée ; elle était 
malheureusement embarrassée dans mon ceinturon. Les archers, qui virent 
mon mouvement, s’approchèrent aussitôt pour me la saisir : un homme en 
chemise est sans résistance. Ils m’ôtèrent tous les moyens de me défendre. 10 

G*** M***, quoique troublé par ce spectacle, ne tarda point à me 
reconnaître : il remit encore plus aisément Manon. Est-ce une illusion ? nous 
dit-il gravement : ne vois-je point le chevalier des Grieux et Manon Lescaut ? 
J’étais si enragé de honte et de douleur, que je ne lui fis pas de réponse. Il parut 
rouler pendant quelque temps diverses pensées dans sa tête ; et comme si elles 15 
eussent allumé tout d’un coup sa colère, il s’écria en s’adressant à moi : Ah ! 
malheureux, je suis sûr que tu as tué mon fils ! Cette injure me piqua vivement. 
Vieux scélérat, lui répondis-je avec fierté, si j’avais eu à tuer quelqu’un de ta 
famille, c’est par toi que j’aurais commencé. — Tenez-le bien, dit-il aux 
archers ; il faut qu’il me dise des nouvelles de mon fils ; je le ferai pendre 20 
demain, s’il ne m’apprend tout à l’heure ce qu’il en a fait. — Tu me feras 
pendre ? repris-je. Infâme ! ce sont tes pareils qu’il faut chercher au gibet. 
Apprends que je suis d’un sang plus noble et plus pur que le tien. Oui, ajoutai-
je, je sais ce qui est arrivé à ton fils ; et si tu m’irrites davantage, je le ferai 
étrangler avant qu’il soit demain, et je te promets le même sort après lui. 25 
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EXTRAIT ④	: L’abbé PRÉVOST, Manon Lescaut (1731) 
La mort de Manon 
 

Pardonnez si j’achève en peu de mots un récit qui me tue. Je vous raconte 
un malheur qui n’eut jamais d’exemple ; toute ma vie est destinée à le pleurer. 
Mais, quoique je le porte sans cesse dans ma mémoire, mon âme semble reculer 
d’horreur chaque fois que j’entreprends de l’exprimer. 

Nous avions passé tranquillement une partie de la nuit. Je croyais ma chère 5 
maîtresse endormie, et je n’osais pousser le moindre souffle, dans la crainte de 
troubler son sommeil. Je m’aperçus, dès le point du jour, en touchant ses mains, 
qu’elle les avait froides et tremblantes ; je les approchai de mon sein pour les 
échauffer. Elle sentit ce mouvement, et, faisant un effort pour saisir les 
miennes, elle me dit d’une voix faible qu’elle se croyait à sa dernière heure. Je 10 
ne pris d’abord ce discours que pour un langage ordinaire dans l’infortune, et 
je n’y répondis que par les tendres consolations de l’amour. Mais ses soupirs 
fréquents, son silence à mes interrogations, le serrement de ses mains, dans 
lesquelles elle continuait de tenir les miennes, me firent connaître que la fin de 
ses malheurs approchait. N’exigez point de moi que je vous décrive mes 15 
sentiments, ni que je vous rapporte ses dernières expressions. Je la perdis ; je 
reçus d’elle des marques d’amour au moment même qu’elle expirait : c’est tout 
ce que j’ai la force de vous apprendre de ce fatal et déplorable événement. 

 
 
  


